
 

  SÉNÉGAL 

LE RELAIS 

  BAATU KEURGUI 

                                                                JANVIER N° 5 Contacts :  
 
Le Relais Sénégal 
Diamniadio 
BP 62 Sébikotane 
SÉNÉGAL 
Tél : +221 33 836 00 99 
 

lerelaissenegal@lerelais.org 

SOMMAIRE 
 
 
Page 1 
 
 
Les chiffres du   
Mois 
 
 
H2O - Nuages 
souterrains 
 
  
 
Page 2 
 
 
Coup de pinceau 
 
 
Reportage Télé 
 
 
Le Sénégal en un  
clin d’œil   
 
 
Portrait du mois 

  P A G E  1 

A vec du retard mais pas encore trop tard, toute l’équipe du Relais Sénégal et du 
projet maraîcher vous souhaitent ses meilleurs vœux. ■ 

* * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * 
Les chiffres du mois 

* * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * 

Production :  
Grosses balles ouvertes :  392 GB pour un poids total de 173 452 kg soit 9 129 kg/jour 
Petites balles produites : 4229 PB 
 

Containers dépotés :  
 Grosses balles : 8 ctrs 

 Petites balles : 4 ctrs 
 

Effectifs :  

 Centre de Tri : 51  

 Magasin Kaolack : 1  

 Projet Maraîcher : 119 
 

L’Espoir d’un Toit : 

 Total bénéficiaires : 23 

H2O - Nuages souterrains 

 

S ymbole de vie, l’eau est la source de 
l’imaginaire et des rêves. L’eau est 

aussi le premier miroir de l’Homme qui 
pense, et qui le guide vers la conscience 
de soi et la raison.  

 

La raison nous dicte ici qu’à défaut de 
pluies durant 9 mois de l’année, il faut bien 
aller chercher l’eau où elle se trouve pour 
pouvoir concrétiser nos rêves.  

Un puits de 50 mètres et un forage qui 
est à 120 mètres de profondeur nous 
a s s u r e n t  d e u x  a l t e r n a t i v e s 
d’approvisionnement en eau pour être 
certain de l’irrigation quotidienne de nos 
champs de cultures du Projet Maraîcher.  

 

C’est pourquoi nous avons investi dans 
l’achat de deux électropompes (d’un débit 
de 33 m³ par heure chacune) pour les 
deux points d’eau sus mentionnés. Un 
groupe électrogène d’une puissance de 
30 KVA assure à ces deux bêtes qui sont 
enfouies dans les profondeurs de 
chercher toute l’eau contenue dans les 
nuages souterrains pour faire le bonheur 
des graines que nous avons semées. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 

 

 

Les enfants du village de Térokh ce sont 
en tout cas bien amusé avec cette 
première pluie venant des nuages 
souterrains. ■ 



Bonjour à toutes et à tous, 

 
 

J e m’appelle Yakhara 
Ndoye, 31 ans et 

j’appartiens à l’ethnie Lébou. 
J’habite un petit village pas 
loin du Centre de Tri qui 
s‘appelle  Deni Demba 
Codou Diop. Chaque jour je 
fais les 6 km aller / retour à 
pied. J’ai été à l’école 
jusqu’en CM2 et puis j’ai 
effectué une formation de 2 
ans en coiffure à Rufisque. 
Après ma formation, mon 
papa m’a demandé de 
revenir au village. J’aurais 
voulu ouvrir mon propre 
salon de coiffure mais 
l’investissement était hors 
de la portée de mes 
finances. 
En 2006, mon papa qui était  
douanier « maintenant à la 
retraite » est venu vérifier un 
container au Relais Sénégal 
et comme Mr Ahmad 
cherchait des potentielles 
trieuses, il a proposé que je 
vienne faire un essai. 
Au début, c’était très difficile 
mais ce qui était bien c’est 
qu’il y avait d’autres filles 
que je connaissais. 
Maintenant, je suis une 
professionnelle au pavé de 
pré-triage mais au besoin, je 
renforce aussi le triage de 
jupes et robes. Mon souhait 
le plus sincère c’est de me 
marier mais uniquement en 
tant que première épouse 
( polygamie).  
J’ai eu l’occasion de faire 
partie de la délégation du 
Relais Sénégal pour visiter 
notre projet maraîcher situé 
à Térokh. Je trouve vraiment 
qu’il sera à son tour un 
Relais permettant à d’autres 
personnes d’avoir la 
possibilité de trouver du 
travail. Chose qui est 
extrêmement difficile au 
Sénégal.  
Comme tous mes collègues, 
j’ai énormément de fierté 
d’avoir participé et contribué 
à la création et à la 
réalisation de ce projet 
maraîcher. Mes meilleurs 
vœux à toutes et tous pour 

cette nouvelle année. ■ 
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* * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * 

 Portrait du mois 

Le Sénégal en un clin d’œil 

P our nos nouveaux besoins il était nécessaire de 
réorganiser les bureaux du centre de tri. Un petit coup de 

pinceau par si et par là ne furent pas de trop après 5 années 
d’existence.■ 

 
 
 
 

 

                                                

                                                                                                      

BAATU KEURGUI  N°5  JANVIER 2012 

L a CAN « Coupe d’Afrique des 
Nations de football » 2012, co-

organisée par le Gabon et la Guinée 
Équatoriale.  

 
 

 

L’espoir de briller sur le continent à fait 
battre le cœur des petits et des grands. 
Malheureusement, malgré les bons 
joueurs internationaux dont dispose 
l’équipe du Sénégal, ce fut un fiasco et 
l’élimination après déjà deux matches. 

 

Une pensée compatissante pour nos 
collègues Burkinabé qui doivent être 
aussi très déçu de leur équipe. 

 
 

Lot de consolation : l’important, c’est 
de participer.  

 

 
 

 

 

 
 
 
 
 
 
 
Le gorille "GaGuie", dont le nom reprend 
la première syllabe des pays 
organisateurs, symbolise la protection de 
cette espèce dans ces deux pays. ■ 

Coup de pinceau   

* * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * 

Reportage Télé   

* * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * *  

E n ce début d’année, le Relais Sénégal à gagné une visibilité nationale. 
La RTS « Radio Télévision Sénégalaise » est venue tourner un 

reportage sur notre tout jeune projet maraîcher. Nous avons été vu au 
journal de 20H, ainsi que dans l’émission à grand succès, Kinkélibaa.  
 

Un grand merci à tous les travailleurs du projet pour leur joyeuse 
participation au reportage ainsi qu’à Monsieur Diouf et Ahmad .■ 

 
 

L e 26 février prochain aura lieu 
l’élection présidentielle au Sénégal. 

Les manifestions organisés par 
l’opposition et le pouvoir en place ce 
suivent et ce poursuivent à la capitale 
ainsi que dans les grandes villes du 
pays.  
Ces affrontements électorales comptes 
malheureusement à ce jours déjà des 
victimes, nous déplorons plusieurs morts 
et des centaines de blessées. 
Fort heureusement la zone du centre de 
tri à jusqu’à maintenant été épargné. Ce 
qui n’empêche pas de rester vigilant 
dans nos déplacements. ■   


